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INTRODUCTION

Il y a quelques décennies, on ne parlait pas de mathématiques à l’école élé-
mentaire, mais de calcul. Les calculatrices n’existaient pas, et l’apprentis-
sage des techniques opératoires représentait une part très importante du 
temps scolaire. La pédagogie du problème était le plus souvent stéréotypée.
Les temps ont changé, les calculatrices sont universellement répandues et il 
y a maintenant une ambition affi chée d’initier les jeunes élèves à une véri-
table activité mathématique. En particulier, la pédagogie du problème a été 
profondément repensée, les problèmes ouverts, à solutions multiples, à ha-
billages très variés, etc., sont couramment pratiqués.
Paradoxalement, les résultats sont loin d’être à la hauteur de nos espérances, 
et force est de constater que de nombreux élèves sont en échec dans tous les 
aspects des mathématiques dès l’école élémentaire.
Il est hors de notre propos d’analyser ici toutes les causes de l’échec scolaire, 
mais nous tenons à mettre l’accent sur un point : en dépoussiérant un ensei-
gnement qui en avait bien besoin, on a négligé la pratique de la base la plus 
fondamentale des mathématiques, à savoir le calcul.
Il n’est évidemment pas question de revenir sur les ouvertures considérables
de ces dernières années, mais de comprendre qu’apprendre à calculer est une 
activité primordiale, qui demande d’exercer la mémoire et les mécanismes,
mais aussi l’intelligence.
Cette activité est primordiale pour trois raisons. La première concerne la vie 
courante : il n’est pas question de gérer ses comptes sans dominer les calculs 
élémentaires et il est grotesque d’aller acheter ses pommes de terre en tenant 
en main sa calculatrice. La deuxième concerne la résolution de problèmes. 
Dans cette activité, l’élève ne prend plaisir à la réfl exion que s’il est libéré 
des calculs les plus simples, qu’il doit être capable d’effectuer très rapide-
ment. La troisième tient à l’allongement de la scolarité : comment s’imagi-
ner que des élèves seront à l’aise dans des calculs algébriques, et en com-
prendront la signifi cation, s’ils sont déjà désarmés devant les calculs 
numériques les plus basiques ?
Le calcul exerce la mémoire, l’apprentissage par cœur des résultats élémentaires, 
c’est-à-dire des tables, est indispensable. À quoi peut bien servir la technique 
opératoire de l’addition, par exemple, si on ne connaît pas par cœur 8 + 4 ?
Il est vrai que les calculatrices diminuent la pratique des opérations posées, 
qui calcule aujourd’hui à la main le produit de 2 489 par 758 ? Mais atten-
tion, on ne domine la machine que si l’on a derrière soit une certaine habi-
tude du calcul posé et une compréhension de la numération. N’oublions pas 
que notre système de numération de position doit son succès au fait qu’il 
facilite considérablement les techniques opératoires. Qui n’a jamais vu avec 
tristesse un élève prendre sa machine pour multiplier par 10 ? Et parfois sans
succès ! S’imaginer que l’on deviendra un virtuose de la machine sans avoir 
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été initié au calcul est aussi illusoire que penser que le traitement de texte 
dispense d’apprendre à écrire.
Mais si le calcul posé, bien que toujours indispensable, perd un peu de son 
importance, il en est un autre que l’usage de la calculatrice devrait renforcer,
c’est le calcul mental. En effet, outre l’indispensable familiarité avec les 
nombres qu’il permet d’acquérir, le calcul mental, exact ou approché, pré-
pare aux règles de l’algèbre et à l’acquisition des ordres de grandeur.
De plus, le calcul mental est parfaitement adapté aux deux principes du calcul :
– on apprend à calculer pour ne pas avoir à calculer. Tout bon calculateur 
réfl échit avant de calculer, cherche à simplifi er, calcule peu et donc calcule 
bien. La pratique de l’enseignement des mathématiques montre que plus les 
élèves sont en diffi culté, plus ils effectuent de calculs. Ce principe s’enseigne 
dès le plus jeune âge, calcule-t-on 12 + 15 – 12 en calculant 12 + 15 ou 
35 x 56 x 0 en commençant par 35 x 56 ? Certainement pas !
– on n’effectue jamais un calcul dont on ne connaît à l’avance le résultat. Ce 
principe de physicien est évidemment provocateur, il signifi e que si l’on n’a 
aucune idée du résultat, on ne comprend pas vraiment le calcul que l’on 
effectue. C’est pourquoi il nous paraît de la plus haute importance, avant de 
poser toute opération, de demander aux élèves d’estimer le résultat ou de 
leur proposer le bon résultat en concurrence avec d’autres évidemment faux 
et leur demander de choisir. Nous savons très bien qu’un jour, les élèves n’effec-
tueront plus leurs calculs numériques qu’à la machine, mais nous visons 
deux attitudes : le recours à la machine ne se fait que si le calcul n’est pas 
immédiat et il doit être précédé de la question : « Ça fait à peu près combien ? »

Dans cet ouvrage, nous proposons un renouveau du calcul mental. Ce calcul 
ne vise pas toujours le résultat exact, il forme également à l’estimation de
l’ordre de grandeur, il n’est pas utile que pour les calculs quotidiens, il pré-
pare aussi à la pratique de l’algèbre, il n’est pas qu’une simple mécanique, il 
contient en germe toute l’intelligence du calcul, il ne constitue pas un retour 
vers le passé, il est la clé des progrès à venir.

es moments de calcul mentalLe

La circulaire (n° 2007-051 du 2-3-2007) sur l’enseignement du calcul pour 
la mise en œuvre du socle commun de connaissances et de compétences
(B.O. n° 10 du 8 mars 2007) précise que « le calcul mental doit faire l’objet 
d’une pratique quotidienne d’au moins 15 minutes. L’entraînement au calcul
mental doit être quotidien dès le CP et se prolonger tout au long de l’école 
élémentaire. Il s’appuie sur la connaissance parfaite de la table d’addition 
puis de la table de multiplication. Les maîtres alternent les moments d’en-
traînement et ceux qui permettent de concevoir des méthodes et de comparer 
leur effi cacité. Les premiers permettent aux maîtres et aux élèves eux-
mêmes de contrôler les acquisitions et de renforcer les acquis. Ils sont brefs 
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et peuvent se pratiquer selon le procédé La Martinière. Les seconds sont plus 
longs : le maître prend le temps de comparer avec les élèves diverses méthodes, 
de voir lesquelles sont les plus effi caces et de les analyser en vue de leur 
systématisation. Le calcul mental est l’occasion d’utiliser des propriétés sur 
les opérations : pour calculer 4 x 26, on peut choisir d’effectuer 4 x 25 + 4 x 1, 
ou aussi 26 x 2 x 2, ou encore 4 x 20 + 4 x 6. Trois objectifs dans l’enseigne-
ment du calcul mental, prolongés au collège, sont ainsi mis en évidence : 
l’automatisation des calculs simples, la mise en place de méthodes pour les 
calculs plus complexes d’une part et pour le calcul approché d’autre part ».

es instructions offi  cielles pour le calcul  Le
mental au cycle 2

L’apprentissage des nombres débute à l’école maternelle et se poursuit à 
l’école élémentaire et au-delà. Concernant le calcul mental, même si à l’école
maternelle des élèves acquièrent des connaissances quant à la mémorisation 
de certains résultats traités par manipulation, son apprentissage évolue très 
rapidement dès le CP avec l’apprentissage des deux aspects de la numération : 
le nombre en tant qu’outil et objet.
« L’apprentissage des mathématiques développe l’imagination, la rigueur et 
la précision ainsi que le goût du raisonnement. La connaissance des nombres 
et le calcul constituent les objectifs prioritaires du CP et du CE1. La résolu-
tion de problèmes fait l’objet d’un apprentissage progressif et contribue à 
construire le sens des opérations. Conjointement une pratique régulière du 
calcul mental est indispensable. Des premiers automatismes s’installent. 
L’acquisition des mécanismes en mathématiques est toujours associée à une 
intelligence de leur signifi cation » (Programmes 2008, B.O. hors-série n° 3
du 19 juin 2008, p. 18).

La place du calcul mental au cycle 2
La place du calcul mental a été régulièrement réaffi rmée dans les textes.
« L’entraînement au calcul mental doit être quotidien dès le CP et se prolonger 
tout au long de l’école élémentaire. C’est au cycle 2 que les élèves élaborent 
les bases de calcul mental, en particulier dans le domaine additif. Il s’appuie 
sur la connaissance progressive de la table d’addition puis de la table de 
multiplication. Les compétences correspondantes doivent donc être dévelop-
pées en priorité, notamment à travers le calcul réfl échi. L’appropriation pro-
gressive de résultats mémorisés et l’élaboration de procédures s’appuient 
souvent en ce domaine sur les caractéristiques des désignations orales des 
nombres, ce qui implique qu’on ne s’en tienne pas aux seuls exercices écrits. 
Les procédures utilisées doivent être explicitées et faire l’objet d’échanges
entre les élèves. C’est l’occasion d’insister sur la diversité des procédures 
utilisables pour traiter un même calcul » (Programmes de l’école 2007, B.O. 
hors-série n° 5 du 12 avril 2007, p. 63). Dans les programmes de 2008, les 
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instructions insistent sur la construction des résultats mémorisés et précisent 
que les élèves « mémorisent et utilisent les tables d’addition et de multipli-
cation (par 2, 3, 4 et 5) ». « L’entraînement quotidien au calcul mental permet 
une connaissance plus approfondie des nombres et une familiarisation avec 
leurs propriétés » (p. 18).
À propos du calcul mental, les programmes de l’école élémentaire distinguent 
deux types de calcul : le calcul automatisé (calcul fondé sur des résultats
mémorisés) et le calcul réfl échi exact ou approché. Le calcul mental ne fait 
pas intervenir les techniques opératoires posées.
Cependant, dans ce domaine, il convient de distinguer ce qu’il faut mémoriser 
ou automatiser (les tables, quelques doubles et moitiés, le calcul sur les 
dizaines et les centaines entières, les compléments à la dizaine supérieure...) 
et ce qu’il faut être capable de reconstruire et qui relève du calcul réfl échi, 
c’est-à-dire de rendre plus simple un calcul, en procédant par étapes et en 
s’appuyant sur ce qui est connu.

Dans le socle commun de connaissances et de compétences attendues à la fi n 
du CE1 qui est rappelé dans les programmes de 2008 (p. 20), la compé-
tence 3 concernant les principaux éléments de mathématiques et de culture 
scientifi que précise pour le calcul mental que « l’élève est capable de : [...]
« – restituer et utiliser les tables d’addition et de multiplication par 2, 3, 4 et 5 ;
« – calculer mentalement en utilisant des additions, des soustractions et des 
multiplications simples ; [...] ».

Organiser la progressivité des apprentissages au cycle 2
Les programmes de 2008 sont complétés (p. 33) par des indications de repères 
annuels pour organiser la progressivité des apprentissages. Seules des connais-
sances et compétences nouvelles sont mentionnées dans chaque colonne.
Pour chaque niveau, les connaissances et compétences acquises dans la 
classe antérieure sont à consolider.


